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LE DEVOIR
Gagliano: les soupçons se vérifient

Son sous-ministre confirme l’ingérence politique dans les commandites
HÉLÈNE BUZZETTI 

DE NOTRE BUREAU D'OTTAWA

Le tristement célèbre programme des comman­
dites subissait l’influence politique constante du 
ministre des Travaux publics de l’époque, Alfonso 

Gagliano, ce dernier étant en contact direct et régu­

lier avec la petite équipe qui en était responsable. 
Cette fois, c’est le sous-ministre de M. Gagliano lui- 
même qui le reconnaît, accréditant les hypothèses 
véhiculées depuis longtemps par l’opposition. L’étau 
se resserre maintenant sur l'ambassadeur déchu...

Ran Quail, fonctionnaire aujourd’hui à la retraite, a 
été le sous-ministre de Travaux publics de 1993 à

2001, soit pendant toute l'existence du programme de 
commandites dans sa version initiale (la version qui 
s’est attiré les foudres de la vérificatrice générale). 
Comparaissant hier devant le comité des Comptes pu­
blics qui mène son enquête sur le programme, 
M. Quail a vidé son sac: il a expliqué que le program­
me, et particulièrement sa structure distincte (il était

géré en vast» dos par une petite équipe indépendante, 
la Direction générale des services de coordination des 
communications ou DGSCC), était d’abord et avant 
tout le fruit d’une volonté politique. «Au niveau poli­
tique du gouvernement, ils voulaient aller de l'avant.
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le nouveau directeur artistique de l’Orchestre symphonique de Montréal, Kent Nagano, est arrivé hier soir à l’aéroport international Pierre-Elliott- 
Trudeau en vue de sa nomination officielle ce matin. À gauche du chef se trouvent Madeleine Careau, directrice générale de l’OSM, et Christophe 
Huss, collaborateur du Devoir. M. Nagano n’a voulu répondre à aucune question des journalistes.

Le chef 
est là !

Kent Nagano sera 
nommé aujourd’hui 
directeur artistique 

de l’OSM
CHRISTOPHE HUSS

Avec à son bord Kent Nagano, le vol AC 798 en 
provenance de Los Angeles a atterri hier soir à 
17h53 à l’aéroport de Dorval. Futur acteur principal 

de la scène musicale québécoise, le chef d’orchestre 
sera nommé officiellement aujourd’hui directeur mu­
sical de l’Orchestre symphonique de Montréal. Hier 
en après-midi, la direction de l’OSM avait convié les 
médias à une conférence de presse ce matin, en vue 
de présenter son nouveau directeur musical. Cette 
annonce officielle, qui doit être faite à 10h30 aujour­
d’hui, mettra fin à un long suspense déclenché par le 
départ-surprise de Charles Dutoit en avril 2(X)2.

Kent Nagano, entre deux représentations à l’opéra 
de Los Angeles — une Madame Butterfly qu’il a diri­
gée dimanche et une Femme sans ombre, demain —
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Jean Pelletier 
est mis à 
la porte 

de Via Rail
Ses propos à l’endroit 
de Myriam Bédard 

lui ont coûté son poste
KARINE FORTIN

PRESSE CANADIENNE

Ses commentaires désobligeants sur la champion­
ne olympique Myriam Bédard ont coûté son pos­
te de président du conseil d’administration de Via 

Rail à Jean Pelletier.
L’ancien chef de cabinet de Jean Chrétien a été dé­

mis de ses fonctions, hier, par le ministre des Trans­
ports et respon­
sable de (a so­
ciété d’Etat, 
Tony Valeri, au 
nom du gouver­
nement du Ca­
nada. «La desti­
tution de M. Pel­
letier est immé­
diate», peut-on 
lire dans le com­
muniqué trans­
mis vers midi 

Le ministre 
Valeri a souli­
gné qu’il était 

«tout à fait inapproprié pour le président d’une socié­
té d’Etat de tenir de tels propos à l’égard de quel­
qu’un qui a mis en lumière des actes répréhensibles 
en milieu de travail». Dans une lettre au premier 
ministre datée du 13 février, Myriam Bédard dit 
avoir été témoin de plusieurs «choses pas catho­
liques» alors qu'elle travaillait au service du marke­
ting de Via Rail.
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MIKE CASSESE REUTERS

Jean Pelletier photographié lors 
de la présentation d’une 
nouvelle locomotive de Via Rail, 
à Toronto, le 16 novembre 
2001.
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Aristide: «On m’a forcé»
Vif démenti de la Maison-Blanche

GUY TAILLEFER 
LE DEVOIR

Coup d’État américain en Haïti? Une controverse 
s’est ouverte sur les conditions de départ de Jean- 
Bertrand Aristide. La Maison-Blanche, le Pentagone et 

le secrétariat d’Etat faisaient front commun,hier pour 
démentir des allégations selon lesquelles les Etats-Unis, 
subitement pressés de voir partir Aristide, l’auraient for­
cé à quitter le pays à la pointe du fusil dans la nuit de sa­
medi à dimanche.

C’est pourtant ce qu’a affirmé hier le président haï­
tien dans un entretien téléphonique avec l’Associated 
Press arrangé par le pasteur Jesse Jackson. Interrogé à 
savoir s’il a quitté Haïti de son plein gré, le président dé­
chu a rapidement répondu: «Non, on m’a forcé à partir». 
«Des agents m’ont dit que si je ne partais pas, ce n’était 
qu’une question de temps avant qu’ils ne commencent à ti­
rer et tuer», a précisé Aristide au cours de ce bref entre­
tien plusieurs fois interrompu par des parasites.

Affirmations, «absurdes» et «sans fondement», a réagi 
le secrétaire d’Etat Colin Powell, qui a assuré que l’ex-

président haïtien avait contacté les États-Unis pour dis­
cuter des conditions de son départ et qu’il avait pris 
l’avion avec quinze de ses gardes du corps. «Nous ne 
l’avons pas forcé à monter dans l’aviot). Il est monté de son 
propre gré», a assuré le secrétaire d’État Le secrétaire à 
la Défense Donald Rumsfeld a lui aussi nié que le prési­
dent Aristide ait pu être enlevé, ajoutant qu’fl «serait ab­
solument sidéré que cela soit le cas». Outré, le porte-paro­
le de la présidence Scott McLellan a déclaré que «des 
théories de complot telles que celles-ci ne font rien pour ai­
der le peuple haïtien à réaliser l’avenir auquel il aspire».

Les accusations d’expulsion manu militari viennent 
contredire la position officielle de la Maison-Blanche
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■ Autres textes en page A 2
■ L’éditorial de Serge Truffaut, page A 6

H Les soldats étrangers prennent 
position dans Port-au-Prince, page A 5

Mégaprocès 
des Hells: tous 

coupables
Le verdict tombe contre 
les neuf accusés après 

12 jours de délibérations
BRIAN MYLES

LE DEVOIR

Après 12 jours de délibérations, le jury a mis un 
point final au mégaprocès des Hells Angels, hier, 
en condamnant les neuf accusés à 26 des 27 accusa­

tions de complot pour meurtre, gangstérisme et trafic 
de drogue portées contre eux, reconnaissant du coup 
leur contribution majeure à la guerre des motards.

Ponctué par de nombreux écarts de conduite de la 
part des avocats de la défense et affligé d’une légen­
daire lenteur, ce mégaprocès a débouché sur un ver­
dict que plus personne n’attendait, près de trois ans 
après l’opération Printemps 2001, une rafle histo­
rique s’étant soldée par l’arrestation de presque tous 
les membres des Nomads, l’escouade d’élite des 
Hells Angels, et de leur filiale des Rockers.
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■ Au tour des Hells anglophones 
de subir leur procès, page A 4

IDÉES

Bush est-il 
vulnérable ?

Le bureau new-yorkais de la maison Léger Mar­
keting a effectué un sondage sur les intentions 
de vote des Ajnéricains à la pré­

sidence des États-Unis. Les ré­
sultats indiquent que le démo­
crate John Kerry déferait le pré­
sident George Bush. La ferveur 
anti-Bush est très forte chez les 
démocrates, ce qui laisse entre­
voir une forte participation au 
scrutin. Par ailleurs, le bilan du 
président Bush devient mainte- George W. Bush 
nant un enjeu déterminant pour 
le résultat de l’élection alors que des enjeux comme 
l’emploi, la santé et l’éducation pourraient s’avérer 
déterminants.

■ À lire en page A 7

DANIEL AGUILAR REUTERS
e pass

départ de Jean-Bertrand Aristide. Les États-Unis ont formellement démenti avoir forcé le
>101

Ellep
président haïtien à quitter le pays à la pointe du fïisil.
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SHAUN BEST, ARCHIVES REUTERS

Le graffiti prend parfois Failure d’un dessin, parfois d’un message écrit. Dans les deux cas, il faut de la peinture en aérosol.

Faut-il éliminer les graffitis 
ou réhabiliter les graffiteurs ?

Deux conseillers du Plateau -Mont-Royal lancent le débat

Au tour 
des Hells 

anglophones de 
subir leur procès

BRIAN MYLES
LE DEVOIR

Le procès de l’aile anglophone des Hells Angels 
s’est ouvert hier à Montréal devant le juge Jer­
ry Zigman.

Walter Stadnick et Donald Stockford, deux présu­
més membres des Hells Angels, sont accusés 
conjointement de complot pour meurtre, trafic de 
stupéfiants, complot en vue d’un trafic de drogue et 
gangstérisme. A cela s’ajoutent 13 accusations de 
meurtre et trois tentatives de meurtre pour Stadnick 
seulement. Les deux individus, des orphelins de 

■ l’opération printemps, ont opté pour un procès en an­
glais devant un juge seul.

Compte tenu des nombreuses admissions four- 
i nies par leur avocat, Alan Gold, la cause devrait 
‘ i prendre environ quatre mois au lieu de deux ans.

C’est la première fois que la pleine logique de l’opéra- 
i ' tion Printemps se déploie devant un tribunal, 

puisque les deux accusés répondent de toutes les ac­
cusations portées contre eux en un seul procès. 
Dans les autres causes découlant de l’opération Prin­
temps, la Justice avait séparé les accusations de 
meurtre des autres infractions.

Le procureur de la Couronne, Randall Richmond, 
t a affirmé que les deux accusés n’avaient jamais été 
‘ pris en possession de drogue. Personne ne les a vus 
' sur des scènes de crime, fis n’ont jamais appuyé sur 

la détente, ni même donné l’ordre d’éliminer quel­
qu’un. Mais ils faisaient partie des Hells Angels, 
une organisation qui a comploté pour faire assassi­
ner les trafiquants de drogue qui refusaient de tra­
vailler pour les Hells et leurs filiales ou d’acheter 
leurs stupéfiants auprès des membres du gang. 
«Stadnick et Stockford savaient très bien ce qui se pas­
sait, et ils ont aidé ou encouragé [la guerre]», a dit 
en substance M' Richmond.

La Couronne devra démontrer que les accusés, 
des citoyens de l’Ontario, étaient impliqués dans le 
trafic de drogue, qu’ils étaient au fait de la guerre des 
motards qui sévissait au Québec, malgré la distance 
et la barrière linguistique, et qu’ils ont prêté assistan­
ce aux membres du gang dans la réalisation de ce 
complot La Couronne fera notamment entendre les 
délateurs (témoins repentis) des Rockers Stéphane 
Gagné et Serge Boutin, ceux du gang rival des Rock 
Machines Peter Paradis et Patrick Hépault, de même 
que l’agent-source Stéphane Sirois. Ecoute électro­
nique, comptabilité des Hells et enregistrement des 
«messes», ces réunions des Rockers, viendront com­
pléter cette preuve presque identique à celle présen­
tée dans les autres causes, à l’exception que ce pro­
cès se déroule en anglais.

Michel Rose devait également subir son procès en 
anglais avec Stadnick et Stockford, mais il était ab­
sent hier. Rose devrait s’avouer coupable de cer­
taines des accusations portées contre lui dès jeudi, 
en même temps qu’André Chouinard, un autre pré­
sumé membre des Hells.

ANTOINE ROBITAILLE
LE DEVOIR

Des conseillers municipaux du Plateau considè­
rent que Montréal fait trop de sensibilisation et 
pas assez de répression pour contrer le phénomène 

des graffitis à Montréal.
Christine Poulin et Nicolas Tétreault, tous deux 

élus de Vision Montréal dans le Plateau, en ont en 
particulier contre le Projet graffiti (PG), un program­
me de sensibilisation et de prévention lancé l’autom­
ne dernier au coût de quelque 238 000 $. L’argent 
provient en grande partie du Fonds Jeunesse Qué­
bec. L’arrondissement y a consacré 15 000 $. Mme 
Poulin illustre sa critique entre autres par le fait que 
le responsable du PG passe selon elle le plus clair de 
son temps ces jours-ci à organiser un voyage de sen­
sibilisation au Mexique pour huit graffiteurs. «Ces 
gens-là ont reçu de l’argent pour faire de la prévention 
et de la sensibilisation, et ils travaillent à un projet tou­
ristique. Ça me fâche, ça me frustre.»

Vérifications faites auprès de l’arrondissement et 
de Steve Salvail, responsable du Projet Graffiti, un 
voyage est effectivement en train d’être organisé, 
mais en marge du PG. Il coûtera quelque 20 000 $, 
qui seront fournis en partie par l’Office Québec-Amé­
riques pour la jeunesse (5500 $), par le Fonds Jeu­
nesse (2255 $), par la contribution volontaire des 
jeunes (5500 $) et par de l’auto-financement (7000 $). 
M Salvail souligne que les «graffiteurs» qui participe­

ront au voyage sont expérimentés et qu’ils ont com­
mencé à organiser des soirées de financement

Malgré ces précisions, Mme Poulin ne décolère 
pas: «Cet argent, même s’il ne vient pas de l’arrondisse­
ment ni de la Ville, vient en grande partie de l’argent pu­
blic. Je ne vois pas en quoi ça va être bénéfique que ces 
jeunes fassent un voyage dans le sud. Je m’en paye un, 
moi, un voyage, de 2500 piastres, et je ne demande pas 
de subvention. Si [les gens du PG] veulent faire de la 
prévention et de la sensibilisation, qu’ils en fissent de fa­
çon concrète, ici, surplace.» Mme Poulin, sur un ton 
presque rageur, propose qu’on fasse «laver par les graf­
fiteurs les dessins qu’ils ont faits sur les murs». Ainsi, dit- 
elle, «ils comprendraient peut-être le coût social qu’ils oc­
casionnent.» Elle affirme que Montréal devrait 
prendre exemple sur l’ancienne ville d’Outremont, 
«qui était beaucoup plus sévère». La ville «poursuivait, le 
parent se trouvait impliqué, et il devait payer. Nous, on 
est complètement laxistes. Et c’est pour ça qu’on se re­
trouve avec des quartiers complètement décimés, gri- 
bouillés d’un bord à l’autre». Nicolas Tétreault abonde 
dans ce sens et estime que les sommes investies dans 
le PG auraient dû servir à acheter des outils pour enle­
ver les graffitis. «J’ai un restaurant moi, et dès qu’il y 
avait un graffiti sur mon mur, je l’enlevais. Les graffi­
teurs se sont tannés et ne reviennent plus.»

Rapport
Mme Poulin prévoyait déposer hier soir au Conseil 

d’arrondissement du Plateau-Mont-Royal un rapport

de 87 pages sur les différentes façons de lutter contre 
le phénomène des graffitis dans 18 villes du monde, 
dont 14 villes nord-américaines. Dans le rapport dont 
elle a envoyé une copie au Devoir, la conseillère propo­
se plusieurs recommandations, dont elle n’a toutefois 
pas évalué les coûts: l’instauration d’une ligne 311- 
Graffiti qui permettrait aux citoyens de téléphoner 
pour signaler un graffiti et demander qu’on l’efface; 
l’intégration dans les écoles de projets anti-graffitis; fai­
re des demandes auprès d’entreprises comme Béto- 
nel, Sico, etc. pour obtenir des «programmes de recou­
vrement de graffitis commandités».

Helen Fotopulos, mairesse de l’arrondissement, 
ne partage pas la vision répressive de Mme Poulin. 
Elle estime au reste que rien ne prouve qu’il y ait eu 
augmentation du nombre de graffitis sur le Plateau. 
«Les plaintes en cette matière étaient de 66 en 2002 
et de 67 en 2003.» Selon elle, il n’y a pas de solution 
simple à ce problème et Montréal a choisi la bonne 
approche en permettant aux jeunes d’exprimer leur 
révolic, de la canaliser, mais dans des espaces autori­
sés. Quant à Steve Salvail, du Projet Graffiti, il insiste 
pour dire que son projet ne fait nullement la promo­
tion du graffiti illégal. Il est constitué notamment 
d’ateliers de dessin fondé sur l’idée que le graffiti est 
une forme d’art qui fait partie de la culture Hip Hop. 
«Au fond, on sensibilise les jeunes de 12 à 25 ans au 
fait que le graffiti illégal n’est pas correct et qu’il com­
porte des conséquences tout en les encourageant à 
s’exprimer par cette forme d’art»
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Energie : le vent du large 
pourrait amener les Européens 
sur la voie de Tautosuffisance

LOUIS-GILLES FRANCOEUR
LE DEVOIR

L* énergie éolienne produite en 
t mer, ou «off shore», peut com­
bler le tiers des besoins globaux en 

électricité de toute l’Europe en 
2020, révèle une étude divulguée 
hier à Londres par le mouvement 
Greenpeace.

«Et pourquoi pas au Québec et au 
Canada?», lance le porte-parole du 
mouvement de ce côté-ci de l’Atlan­
tique et responsable de la cam­
pagne sur les changements clima­
tiques, Steven Guilbeault, en réac­
tion au dossier publié samedi par Le 
Devoir sur l’énorme potentiel éolien 
du Québec.

Le rapport publié hier à Londres 
a été réalisé par Garrad Hassan, un 
spécialiste réputé pour son experti­
se et son indépendance par rapport 
aux promoteurs de projets éoliens. 
Selon cette étude, le développement 
de la production éolienne dans les 
mers européennes pourrait combler 
les besoins de 150 millions de rési­
dences avec une production éolien­
ne totale de 720 TWh, soit le tiers 
des 2521 TWh dont aura besoin ce 
continent en 2020. La puissance éo­
lienne installée atteindrait alors 
240000mégawatts (MW).

L’étude, qui porte autant sur le 
potentiel des mers que sur les pro­

blèmes techniques et la planifica­
tion industrielle et économique de 
cette filière énergétique verte, exi­
gerait la construction de 50 000 tur­
bines à vent Leur production totale 
équivaudrait à celle de l’ensemble 
des réacteurs nucléaires d’Europe.

Le rapport, intitulé Sea Wind 
Europe (www.greenpeace.org.uk) 
estime que cette stratégie énergé­
tique permettrait de créer trois 
millions d’emplois, de susciter un 
marché énergétique de plusieurs 
milliards d’Euros, de placer l’Euro­
pe sur la voie de l’autosuffisance 
énergétique et de la production 
propre tout en fournissant aux Eu­
ropéens une énergie moins chère 
que celle produite par le charbon 
et le nucléaire, si l’on tient compte 
du coût social et environnemental 
de ces filières polluantes.

«Le Canada et le Québec possèdent 
parmi les meilleurs sites éoliens en 
Amérique du Nord. Malgré cela, 
nous traînons la patte dans ce secteur 
d’avenir puisque nous n’investissons 
pas suffisamment dans cette technolo­
gie, commente Steven Guilbeault 
Les gouvernements canadiens et qué­
bécois passent à côté d’une filière 
énergétique dont ils pourraient être 
les leaders mondiaux. Avec le dossier 
du Suroît, qui a soulevé l’ire populai­
re, le Québec devrait s’imposer dans 
ce secteur de pointe. »

«Les dirigeants de la planète, pour­
suit le porte-parole de Greenpeace 
Québec, sont confrontés aux deux 
problèmes majeurs de la sécurité 
énergétique et des changements cli­
matiques. Sea Wind Europe montre 
que les parcs d’éoliennes en mer, et 
sur terre, peuvent devenir la colonne 
vertébrale de l’énergie propre dans le 
monde. Du même coup, ce rapport 
dément le mythe que les énergies re­
nouvelables ne peuvent pas être une 
solution à grande échelle. Ce qui est 
envisageable pour l’Europe, l’est aussi 
pour le Canada et le Québec. Il suffit 
que Paul Martin et Jean Charest 
prennent le virage vert. Mais en au­
ront-ils le courage», se demande Ste­
ven Guilbeault

Le rapport précise sur la foi 
de sondages qu’entre 70 et 
80 % de la population européen­
ne appuie le développement de 
l’énergie éolienne.

Présentement, l’Allemagne 
vient en tête des pays européens 
avec sa production éolienne, la­
quelle atteignait fin 2003 quelque 
14 609 MW. Ce pays est suivi par 
l’Espagne (6202 MW), le Dane­
mark (3110 MV), les Pays-Bas 
(912 MW) et l’Italie (904 MW). En 
comparaison, le Québec compte 
une puissance éolienne installée 
de 100 MW, laquelle sera portée 
dans dix ans à 1000 MW.

Un journaliste 
palestinien est 
tué à Gaza
Gaza (AFP) — Un journaliste pa­
lestinien, qui travaillait également 
pour le bureau local de l’Autorité 
palestinienne, a été tué par balles

| f MIEUX
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EN BREF

par des hommes masqués tôt ce 
matin à Gaza, ont annoncé à l’AFP 
des sources médicales et du syndi­
cat des journalistes. Khalil al-ZL 
ban. 59 ans, a été pris pour cible 
par plusieurs hommes masqués 
alors qu’il quittait son bureau dans 
le centre de Gaza et est mort at­
teint de plusieurs balles, ont indi­
qué des sources médicales. 
AFZiban dirigeait un bimensuel 
sur les droits de l’Homme et était 
également conseiller du président 
de l’Autorité palestinienne Yasser 
Arafat a précisé le syndicat des 
journalistes palestiniens. L’assassi­
nat d’al-Ziban est la dernière en 
date d’une série d’attaques contre 
des journalistes dans les terri­
toires palestiniens dans le but se­
lon des syndicalistes, d’intimider 
les médias locaux.

Uaquarelliste Toni 
Onley meurt dans 
un écrasement
Vancouver (PC) — L’aquarelliste 
Toni Onley a trouvé la mort 
lorsque son hydravion s’est écrasé 
dans la rivière Fraser, dimanche. 
Agé de 75 ans, membre de l’Ordre 
du Canada, Onley était un aquarel­
liste de grand talent Reconnu 
pour ses paysages de la côte 
ouest Onley se servait de son hy­
dravion pour localiser ses sujets. 
Ce n’est qu’hier que la police l’a 
identifié comme le pilote de l’hy­
dravion qui s’est écrasé près de 
Maple Ridge, à l’est de Vancouver. 
Né en Angleterre, Onley avait im­
migré au Canada en 1948.

http://www.solbectours.com
http://www.greenpeace.org.uk
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ACTUALITES*
PELLETIER

SUITE DE LA PAGE 1

Mme Bédard affirme avoir été congédiée en jan­
vier 2002 après avoir refusé d’ètre mutée chez Grou- 
paction. La direction du transporteur a cependant dé­
menti ces allégations.

Réagissant à ces révélations, M. Pelletier avait qua­
lifié la biathlète de «pauvre petite fille qui fait pitié, 
une fille qui n’a pas de conjoint». Ces propos avaient 
soulevé un tollé de protestations au sein du Parti libé­
ral du Canada, secoué depuis quelques semaines par 
le scandale des commandites. L’ancien maire de 
Québec, connu pour sa verve assassine, s’était excu­
sé vendredi après-midi, dans un bref communiqué. 
Ses regrets n’ont visiblement pas suffi à redonner 
confiance au cabinet de Paul Martin, qui souhaite se 
démarquer de l’administration précédente.

«Mon gouvernement est arrivé au pouvoir avec ren­
gagement de changer la façon de faire les choses. La dé­
cision que nous prenons aujourd’hui entend refléter cet 
engagement», a souligné le premier ministre Martin, 
de passage à New York.

•f ai dit moi-même que, lorsqu’une personne voulait al­
ler de l’avant avec de l’information sur toute la situation 
des commandites, cette personne devrait avoir la possibili­
té de le faire. Et non seulement ça, mais elle devrait être 
encouragée à le faire», a rappelé M. Martin. «Ça veut dire 
que quand une employée, comme dans le cas de Mme Bé­
dard, avait quelque chose à dire, il fallait l’encourager et 
non pas faire des commentaires pour la décourager Alors 
c’est pour cela que nous avons agi ce matin.»

Pas de dédommagement
M. Pelletier n’a pas reçu d’offre de dédommagement 

pour la fin abrupte de son contrat, qui devait normale­
ment venir à échéance en septembre 2006. Les méca­
nismes en place lui permettront de faire valoir ses 
droits s’il estime qu’D est victime d’une injustice, a souli­
gné la porte-parole du Bureau du premier ministre, 
Amy Butcher. Normalement l’administrateur devrait 
cependant avoir droit à une prime de séparation équiva­
lente à une semaine de salaire par année de service ef­
fectuée. M. Pelletier a été nommé en septembre 2001.

D’après François Jubinville, du Bureau du Conseil 
privé, à Ottawa, Je salaire d’un président du conseil 
d’une société d’Etat est compris entre 189 700 $ et 
234 300 $ par an. Il toucherait donc au moins 7296 $.

«Une action juste»
Myriam Bédard a applaudi hier au congédiement de 

M. Pelletier. «Je pense que l’action du gouvernement est 
juste. Je pense que c’es( l’action qu’ils devaient prendre», a- 
t-elle déclaré à RDI. A son avis, ce vote de non-confian­
ce pourrait inciter d’autres personnes ayant été té­
moins de gestes discutables à prendre la parole.

«Le gouvernement veut faire la lumière dans cette 
histoire. H y a certains actes comme celui qui a été fait 
aujourd’hui qui vont aider certaines personnes à vou­
loir parler. Peut-être même des gens qui ont perdu leur 
emploi avant que, moi, je n’ai été présente à Via Rail. 
On verra dans le futur», a-t-elle dit

Mme Bédard a rencontré hier matin un proche 
collaborateur de Paul Martin, Francis Fox, avec qui 
elle dit s’être entretenue pendant environ une demi- 
heure «de toutes sortes de choses qui ne concernent pas 
la situation». M. Fox lui aurait notamment fait part de 
la sympathie du premier ministre.

Pour le moment l’ancienne athlète affirme ne pas 
avoir l’intention de poursuivre Jean Pelletier. «Ma 
préoccupation c'est de récupérer mon emploi. Ça tou­
jours été ça. On va voir ce qui va arriver dans les pro­
chains jours», a-t-eDe insisté.

Le gouvernement soutient qu’il a les mains liées 
dans ce dossier puisqu’il n’a pas de droit de regard 
sim la gestion quotidienne de Via Rail. M. Fox, qui 
est secrétaire du cabinet du premier ministre, aurait 
cependant assuré Mme Bédard que la question se­
rait soumise à la direction de l’entreprise.

Via Rail s’excuse
Dans une déclaration écrite, le transporteur a pris 

acte de la décision du gouvernement et a offert ses 
excuses à la double médaillée olympique ainsi qu’à 
«toutes les Canadiennes pour la nature et le ton [des] 
remarques» de son ancien président du conseil. Le 
pdg par intérim, Paul Côté, a en outre fait part au mi­
nistre Valeri de son intention d’enquêter sur «les in­
quiétudes de Mme Bédard concernant son passage à 
Via» ainsi que sur les relations entre la société et les 
agences publicitaires.

M. Côté remplace le président et chef de la direc­
tion Marc LeFrançois, suspendu sans solde par Paul 
Martin, la semaine dernière. Proche de Jean Chré­
tien, le gestionnaire figure parmi les dirigeants de so­
ciétés d’Etat visés par le rapport de la vérificatrice gé­
nérale sur le programme des commandites.

M. LeFrançois avait jusqu'à hier pour expliquer 
son rôle dans les transactions douteuses impliquant 
Via. Le ministère des Transports a confirmé avoir 
reçu les réponses exigées. Les autorités doivent 
maintenant étudier ces documents et faire leurs re­
commandations au cabinet. Le gestionnaire ne re­
tournera pas au travail avant la fin de ces procédures.

Hier, le chef du Bloc québécois Gilles Duceppe a 
assuré qu’il continuerait à talonner le gouvernement 
afin de faire la lumière sur le scandale. «On deman­
dait que M. Pelletier soit congédié. Je crois donc qu’ils 
ont pris la bonne décision, a-t-il confié à la Presse ca­
nadienne. Cependant, que M. Martin ne croit pas que 
ça règle toute l’affaire des commandites. C’est un épiso­
de parmi beaucoup d’autres.»
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Le gouvernement voulait des résultats en matière de com­
mandites. de communication et de visibilité du gouverne­
ment du Canada. [...] Évidemment, (pin de pouvoir pro­
céder rapidement, il jbllait une capacité au sein delabu- 
reaucratie et la décision a été prise qu’on utiliserait la DG- 
SCC», a relaté M. Quaü au comité en ajoutant «Cest ce 
qui explique la relation très directe entre le ministre et la 
DGSCC, en particulier son directeur [Chuck Guité]>

L'ex-haut fonctionnaire venait de se faire demander 
quel genre de pression politique il subissait en tant que 
grand patron du ministère des Travaux publics, n s’est 
lancé dans une longue réponse de quelques minutes en 
insistant sur la volonté du ministre d’alors. Alfonso Ga- 
gliano, d’être impliqué de très près dans ce program­
me, ce qui ne constitue pas une pratique normale dams 
la fonction publique.

«f aurais pu dire: "Monsieur le ministre, vous ne pou­
vez pas parler directement à ce groupe, vous devez passer 
par moi chaque fois que vous voulez leur parler " Je n ai 
pas fait cela. Le ministre voulait avoir ces discussions, ü 
voulait être impliqué. Il avait une responsabilité: c'était lui 
qui avait signé la soumission au Conseil du trésor! Il avait 
obtenu l'approbation directe d’aller de l’avant et de faire 
cela. B voulait aller de l’avant et c’est ce qu’il a fiit en tra­
vaillant directement avec la DGSCC.»

•Évidemment, c’est une situation très difficile pour 
un sous-ministre», a ajouté M. Quail. Le fonctionnai­
re ne va pas jusqu'à dire qu’il avait reçu un ordre for­
mel de ne pas se mêler du programme des comman­
dites. «Je ne suis pas certain que quiconque m'ait dit 
de ne pas m’impliquer.»

Le député bloquiste Odina Desrochers n’en est pas si 
sûr. «Comment expliquer que M. Quail ne savait pas ce 
qui se passait dans cette [direction]-/d à part qu'il se soit 
fait dire: Tu f occupes de l’ensemble du ministère sauf de 
cette petite boitelà".»

Alfonso Gagliano devrait comparaître devant le comi-

ARISTIDE
SUITE DE LA PAGE 1

selon laquelle le président Aristide a sollicité l’assistan­
ce américaine pour quitter Haiti après s’être résigné à la 
démission, de son propre chef «pour éviter un bain de 
sang». Elles ont aussi été portées hier par un vieil ami 
d’Aristide et influent lobbyiste noir américain, Randall 
Robinson, ex-président de TransAfrica, une organisa­
tion basée à Washington qui avait contribué à 
convaincre l’andenne administration de Bill Clinton de 
rétablir M. Aristide dans ses fonctions présidentielles 
en 1994. M. Robinson a déclaré avoir reçu hier, de Ban­
gui en République centrafricaine, un appel télépho­
nique de M. Aristide dans lequel ce dernier affirmait 
avoir été kidnappé par des marines dans la nuit de sa­
medi à dimanche avant d’être embarqué de force dans 
un avion. «Jl m’a demandé de dire au monde que c’était 
un coup d’État», a déclaré M. Robinson à l’AP 

L’accusation est intéressée, mais elle recoupe un cer­
tain nombre d’informations qui donnent à penser que le

NAGANO
SUITE DE LA PAGE 1

était attendu à l’aéroport par Madeleine Careau, di­
rectrice générale de l’OSM et Paul Fortin, directeur 
des opérations artistiques.

Le Devoir l’y attendait calmement tandis qu’une 
équipe de Radio-Canada, venue accueillir un journa­
liste de retour d’Haïti, fonçait recueillir ce scoop ines­
péré qui défilait devant ses yeux. Kent Nagano ne 
s’attendait ni aux flashs des photographes ni aux mi­
cros des journalistes. Entouré prestement par le co­
mité d’accueil de l’OSM, il a refusé de se plier à 
l’exercice médiatique, sauf à la question d’un repor­
ter qui lui a demandé s’il aimait la neige. D a répondu 
par l’affirmative sans en dire davantage. Pour les 
commentaires substantiels, on attendra donc aujour­
d’hui. L’homme paraît modeste, presque intimidé, 
comme s’il n’imaginait pas qu’un chef d’orchestre 
puisse attirer ainsi l’attention.

En tout cas, Kent Nagano sourit comme si, au fond, 
la situation l’amusait, ce qui n’est pas le cas de la direc­
tion de l’OSM, visiblement contrariée. Rappelons que 
Le Devoir a annoncé en primeur la semaine dernière

MÉGAPROCÈS
SUITE DE LA PAGE 1

Huit des acçusés (Luc Bordeleau, André Couture, 
Alain Dubois, Eric Fournier, Bruno Lefebvre, Richard 
Mayrand, Sylvain Moreau et Ronald Paulin) ont été re­
connus coupables de trafic de drogue, de complot pour 
meurtre et de gangstérisme. Le neuvième, Sébastien 
Beauchamp, a échappé à la condamnation pour com­
plot pour meurtre, mais, comme ses «frères de sang», 
il écope pour les infractions de trafic de drogue et 
gangstérisme.

Vingt-six sur 27 pour le ministère public. La réussi­
te est presque parfaite pour la procureure de la Cou­
ronne, Madeleine Giauque, qui ne cachait pas sa satis­
faction. «C’est un très bon signe. Ça veut dire que les 
gens du public [les membres du jury] sont capables 
d’envoyer un message clair, et que de telles organisations 
criminelles ne sont pas tolérées. C’est un très bon ver­
dict», a-t-elle commenté.

Selon Me Giauque, ce verdict unanime du jury, après 
130 jours de travail acharné, prouve que l’ère de l’impu­
nité est révolue pour les membres des Hells Angels et 
de leurs filiales. «On vient de leur montrer que leur senti­
ment de puissance est erroné, ü n’est pas réel. C’est un faux 
sentiment de sécurité. Tôt ou tard, la justice va les rattra­
per», a dit M" Giauque. Avec l’aide de ses confrères Ro­
ger Carrière, Jean-Pierre Saint-Jean et François Brière, 
M'Giauque a plaidé depuis le début cette cause d’une 
complexité sans précédent

Une business sanglante
La Couronne a fait entendre 146 témoins, dont un 

agent-source qui a infiltré les Rockers, Stéphane Sirois, 
deux délateurs (témoins repentis) des Rockers, Sté­
phane Gagné et Serge Boutin, et deux autres délateurs 
des Rock Machines/Bandidos, Peter Paradis et Pa- 

Hénaufr.
ces témoignages s’ajoutent des milliers d’heures 

d’écoute électronique, d’observation et de filature accu­
mulées en trois ans d’enquête. Le jury a pu visionner 
des «messes», ces fameuses réunions de planification où 
les Rockers discutaient à mots couverts de la guerre 
contre les Bandidos, du trafic de stupéfiants, de l’acquisi­
tion d’armes et des promotions ou rétrogradations à ac­
corder aux membres du gang, selon leur «performance».

La preuve s’est révélée d’une telle complexité que la 
défense a renoncé à l’attaquer de front Dans l’espoir

té le 18 mars prochain, toute la journée. L'épisode pour­
rait être éprouvant pour l’ex-ambassadeur rappelé du 
Danemark puisque l’opposition le considère désormais 
comme le cerveau de toute cette opération qui, sou­
tient-elle, a permis de récompenser les agences de pu- 
blidte amies du Parti liberal du Canada.

Malgré sa version des faits, M. Quaü ne s’est pas atti­
ré les sympathies du président du comité des Comptes 
publics, John Williams. «Un sousministrv ne peut pas se 
disculper en disant qu'il était contourné, a frit valoir le 
président du comité des Comptes publics. Il savait ce 
qui se passait II avait la responsabilité de savoir ce qui se 
passait. Il avait la responsabilité des décisions prises au 
sein de son ministère. » L’écho n'est pas le même du côté 
de la libérale Mariene Jennings, qui dit éprouver «une 
certaine pitié pour M. Quaü». «SW avait des préoccupa­
tions, où pouvait-ü les soulever?» Après tout un sous-mi­
nistre relève de... son ministre.

Intérêt national
Ran Quail est formel: il s’agissait d’un progranune 

hautement prioritaire pour le gouvernement «Ce n "est 
pas tous les jours que vous recevez une soumission du 
Conseü du trésor pour améliorer les communications, ac­
compagnée d’argent sonnant, qui est signée à la fois par le 
ministre et le premier ministre. Je n avais pas besoin qu ‘on 
mefosse un dessin!»

Comme le rapportait Le Devoir la semaine dernière, 
la seule trace de la création du progranune des com­
mandites semble être une soumission déposée au 
Conseil du trésor en novembre 1996 demandant l’octroi 
de 17 millions de dollars par année pendant deux ans si­
gnée par la ministre des Travaux publics, Diane Mar 
leau, et fait exceptionnel, par le premier ministre Jean 
Chrétien. L’année suivante, une autre demande de 18,8 
millions était déposée sous les signatures de MM. Ga­
gliano et Chrétien.

La vérificatrice générale Sheila Fraser a dénoncé 
dans son rapport la façon dont le progranune des com­
mandites était géré: des 250 millions dépensés entre 
1997 et 2001,100 millions sont allés à des agences de 
publicité sous forme de conunissions et honoraires

président cherchant toujours à s’accrocher au pouvoir, a 
été physiquement contraint à l’exil. Un texte de la BBC 
indiquait hier qu’Aristide s’était battu «jusqu’à la fin» 
pour conserver le pouvoir. La dépêche rapporte que, se­
lon une source, ü résistait encore à son expulsion dans 
l’escalier qui montait à l’avion sur le point de partir. 
D’autres allégations relevées ces derniers jours par La 
Presse et Radio-Canada veulent qu’on l’ait menacé d'accu­
sations de trafic de drogue et qu’on l’ait menotté à un 
moment donné pour lui faire comprendre qu’il n’avait 
d’autre choix que de signer sa lettre de démission.

Indication supplémentaire: le journal français Libé­
ration rapportait hier qu’après le départ d'Aristide, 
un de ses journalistes était entré dans la résidence 
présidentielle déserte, située à Tabarre, dans les 
hauteurs de Port-au-Prince, pour y découvrir, tapi, le 
concierge de la demeure, bouleversé par les événe­
ments de la nuit L’homme raconte que l’ex-président 
a été enlevé par l’armée américaine: «Des Blancs 
américains sont venus le chercher en hélicoptère. Ils 
ont emmené aussi les hommes chargés de sa sécurité. 
C’était vers deux heures du matin. Lui ne voulait pas 
partir. Les soldats américains l’ont forcé. À cause des 
armes qu’ils pointaient sur lui, il a été obligé de les

la venue de M. Nagano à la direction de l’orchestre.
Kent Nagano sera donc le huitième directeur mu­

sical de l’OSM, après Wilfrid Pelletier (1935-1940), 
Désiré Defauw (1940-1957), Igor Markevitch (1957- 
1961), Zubin Mehta (1961-1967), Franz-Paul Decker 
(1967-1975), Rafael Frühbeck de Burgos (1975-1976) 
et Charles Dutoit (1977-2002). Tel que Le Devoir 
l’avait annoncé, l’heureux élu prendra ses fonctions 
lors de la saison 200607. Cette arrivée concrète dans 
plus de deux ans et demi soulève évidemment le pro­
blème des saisons 20044)5 et 200506.

Un chef de renom
Le choix de l’OSM est donc celui de s’octroyer les 

sendees d’un chef de grand renom international, dont 
le nom apparaît parmi les personnalités pressenties 
dès qu’un poste prestigieux se libère quelque part. 
Pas plus tard que la semaine dernière encore, alors 
que, d’après nos informations, le contrat était déjà si­
gné avec l’OSM, on l’annonçait comme successeur po­
tentiel de Daniel Barenboim à Chicago. Ce poste, pour 
lequel Esa-Pekka Salonen, Michael Tüson-Thomas et 
David Robertson sont présentés dans le milieu musi­
cal comme des prétendants principaux, est, devant 
Pittsburgh et Dallas, celui dont l’attribution devient au­
jourd’hui la plus surveillée par les observateurs.

Kent Nagano conduira en parallèle, à partir de

vain d’ébranler la certitude du jury, ces huit avocats se 
sont contentés d’affirmer, dans leurs plaidoiries finales, 
que le ministère public n’avait offert aucun élément in­
criminant, qu’il tentait de noyer le poisson et que les té­
moins-repentis (ou délateurs) entendus au procès man­
quaient de crédibilité.

La procureure de la Couronne, Madeleine Giauque, 
avait admis d’entrée de jeu qu’elle n’avait aucune preu­
ve directe de complot pour meurtre à offrir contre les 
accusés. Mais en adhérant aux Rockers ou aux Hells 
Angels, ils ne pouvaient ignorer le but du gang: asseoir 
par le meurtre un monopole sur la vente de drogue à 
Montréal. Les accusés ont tous participé à l’effort de 
guerre, que ce soit en effectuant de la surveillance pour 
les leaders du gang, en se livrant au trafic de stupéfiants 
et en versant 10 % des revenus de leurs activités crimi­
nelles à un fonds commun servant à financer le conflit 
qui a fait des victimes à la dizaine. Les membres des 
Rockers avaient poussé le cynisme morbide jusqu’à dé­
signer leurs ennemis des Bandidos comme des ca­
nards — canards boiteux, canards de plomb... canards 
à abattre, surtout

La cause a démontré que la guerre avait tourné à 
l’avantage des Hells. À l’automne 2000, les Rock Ma­
chines avaient perdu presque toute emprise sur le trafic 
de drogue à Montréal cependant que l’organisation des 
Hells générait un chiffre d’affaires de 110 millions par 
année. La comptabilité saisie par les policiers a révélé 
que l'avoir net du gang se chiffrait à plus de 14 millions 
de dollars à cette époque.

Une défense irrévérencieuse
Trois ans après leur mise en accusation, les accusés 

sont enfin fixés sur leur sort... du moins en partie. Six 
d’entre eux devront maintenant répondre d’accusations 
de meurtres déposées à la suite de l’opération Prin­
temps. 11 s’agit de Paulin (10 accusations de meurtres), 
Lefebvre (9), Couture (9), Fournier (6), Bordeleau (2) 
et Mayrand (2).

Rares sont les accusés qui ont osé défendre leur in­
nocence avec le même acharnement que les neuf irré­
ductibles du boulevard Gouin, qui s’étaient entourés 
d’avocats toujours belliqueux et batailleurs, mais rare­
ment brillants, afin de livrer la guerre à l’appareil judi­
ciaire et «la maudite police», dbdt Pierre Panacdo, un 
avocat de la défense. Duc-huit des 42 coaccusés dans 
cette affaire ont effet reconnu leur culpabilité aux accu­
sations de trafic de drogue, complot pour meurtre et 
gangstérisme. En échange, ils ont obtenu le retrait des 
accusations de meurtres portées contre eux

À l’évidence, les neuf individus condamnés hier ne

sans que le gouvernement canadien n’en ait eu pour 
son argent. Mme Fraser a entre autres dénoncé le ca­
ractère arbitraire des decisions prises quant aux évène­
ments recevant une commandite et la détermination du 
montant de cette commandite. Le choix des agences de 
publicité pour acheminer les commandites semblait 
tout aussi obscur.

Or, le témoignage de M. Quail hier est éloquent éga­
lement sur ce point C’est aussi le ministre Alfonso Ga­
gliano qui a insiste pour que la petite équipe de Chuck 
Guité (la DGSCC) soit responsable à la fois du pro­
granune comme tel et de l’octroi des contrats aux 
agences de publicité. Et ce, bien qu'un an plus tôt. en 
1996, un rapport accablant d’Ernst & Young ait démon­
tré que cette équipe n’avait pas «l'expertise» pour mener 
à bien cette seconde tâche et que des apparences de 
^fovoritisme» planaient.

«Cela fonctionnait comme cela principalement parce 
que le ministre voulait que la DGSCC soit responsable du 
Programme des commandites dans sa totalité», a déclaré 
M. Quail. L'ex-sous-ministre a ajouté qu’il se serait at­
tendu qu'à l'intérieur de l’équipe, les deux tâches 
soient confiées à des personnes différentes, ce qui 
n'était pas le cas. Dans les faits. Chuck Guité assiuuait 
toutes les fonctions.

Selon M. Quaü, c’est d'ailleurs à la demande d’Alfon- 
so Gagliano que ce même Chuck Guité est devenu plus 
influent dans la fonction publique. En langage bureau­
cratique. U est passé de la cote EX-3 à EX-4 en avril 1998, 
ce qui lui permettait de relever directement du sous-mi­
nistre de Travaux publics plutôt que d\m des multiples 
sous-ministres adjoints. «M. Guité mena parié et ü en a 
aussi parié avec le ministre. D ministre a soulevé la ques­
tion avec moi II a dit qu 'ü txmdrait que je regarde s’ü était 
possible de reclasser M. Guité comme un EX-4. » Ce qu’il a 
accepté de faire.

M. Quaü insiste par ailleurs sur un point ü ne s’est ja­
mais fait demander de contrevenir aux règles du minis­
tère. Il rappelle que, dans la sountission du Conseü du 
trésor, U était dit que les règles devraient être respec­
tées. «Il [Alfonso Gagliano) ne m 'a jamais dit: “Allons de 
l’avant, foisons cela et contrevenons à toutes les règles".»

suivre. Iss Américains sont les plus forts après Dieu.»
Dans la foulée du gouvernement américain, le pre­

mier ministre Paul Martin, qui se trouvait hier aux 
Nations unies pour une autre raison, a balayé du re­
vers de la main les allégations d'«enlèvement», esti­
mant qu’il lui paraissait «très clair» qu’Aristide avait 
lui-même pris la décision de fuir le pays. De son côté, 
le ministre français des Affaires étrangères, Domi­
nique de Villepin, a expliqué que son départ avait été 
obtenu à l’issue «d’intenses consultations et d’une par­
faite coordination franco-américaine». La version offi­
cielle des événements veut que M. Aristide ait signé 
sa démission en présence des ambassadeurs améri­
cain et français à Port-au-Prince, avant d’être escorté 
par une cinquantaine de marines à l’aéroport.

Très hésitants, U y a à peine deux semaines, à se 
mêlçr même politiquement de la situation haïtienne, 
les Etats-Unis se targuent aujourd’hui d’intervenir en 
Haiti dans le respect de l’ordre constitutionnel haï­
tien et conformément au droit international. Le 
Conseil de sécurité de TON U a approuvé dimanche 
soir l’envoi d’une force multinationale, si bien que, 
pour les Nations unies, la légalité a été respectée. 
«Aristide a démissionné», a tranché Kofi Annan.

2006, les opéras de Los Angeles et de Munich, son 
orchestre de Berkeley qu’il n’a jamais abandonné et 
l’OSM. Le fait d’être «l’orchestre de Kent Nagano» 
favorisera sans doute l’exposition médiatique inter­
nationale de l’OSM, en chute libre depuis deux ans.

Musicien intègre, Nagano est fidèle et très impliqué 
dans la vie des orchestres qull dirige. Connaissant ses 
habitudes, sa présence à temps «partiel», en tout cas 
nettement moindre que celle de Charles Dutoit, ne si­
gnifiera pas pour autant qu’U sera absent du dévelop­
pement artistique de la phalange montréalaise.

Kent Nagano, né à Berkeley en 1951, a été jus­
qu’ici directeur musical du Hallé Orchestra de Man­
chester de 1991 à 2000, de l’Opéra de Lyon de 1989 à 
1999 et du Deutsches Symphonie-Orchester de Ber­
lin (2000-2006). Il y a trois ans, au point culminant 
des remous qui ont agité la scène musicale berlinoi­
se, il avait été présenté comme le futur directeur de 
l’Opéra d’Etat de Berlin, ce qui aurait fait de lui, aux 
côtés de Simon Rattle et Daniel Barenboim, et même 
avant eux, l’acteur majeur de la musique à Berlin. 
Cela ne s’est pas fait et Nagano a trouvé, s’agissant 
de l’opéra, deux ports d’attache rêvés: Munich, à par­
tir de 2006, où U fera tandem avec l’intendant Christo­
ph Albrecht et Los Angeles, où il travaille avec Placi­
do Domingo, directeur du lieu. Espérons que Mont­
réal répondra à ses attentes sur le plan orchestral.

bénéficieront pas d’un tel traitement et devront affron­
ter une nouvelle fois la justice, bien qu’ü revienne au bu­
reau du Procureur général de prendre la décision fina­
le. Leur cause de meurtre a été reportée au 3 mai. D’ici 
là, les neuf coupables reviendront devant le juge Béli­
veau, le 22 mars, pour les représentations sur sentence.

Contrairement aux accusés, l’heure de la libération a 
sonné pour le jury constitué le 4 février 2003. Le far­
deau s’est révélé si imposant que les huit hommes et 
quatre femmes ont demandé d’être exemptés à vie de 
ce devoir de citoyen avant même d’amorcer leurs déli­
bérations. Le juge Pierre Béliveau a consenti à cette re­
quête inhabituelle.

Le jury a siégé pendant 130 jours, et U a dû ronger 
son frein à la maison pendant 102 jours parce que les 
avocats débattaient de points de droit en leur absence. 
Le juge Béliveau a dû entendre des requêtes qu’ü a qua­
lifiées «d’inutiles et futiles» de la part des avocats de la 
défense, à qui ü a reproché de ne pas faire assez d’ad­
missions. Cette intransigeance a inutilement rallongé le 
procès, qui coûtait en moyenne plus de 25 000 $ par 
jour, selon le calcul du juge.

Le juge Béliveau a ordonné la reprise à zéro du pro­
cès, en juillet 2002, après avoir pris la relève du juge dé­
missionnaire Jean-Guy Boilard. M. Béliveau a su éviter 
une nouvelle débâcle malgré les nombreuses provoca­
tions de certains avocats de la défense. D a entre autres 
essuyé les moqueries et insinuations de la défense sur 
son manque d’impartialité.

D’un naturel patient ü s’est senti obligé de ramener 
le décorum, le 13 février 2003, en remettant une lettre 
d’avertissement aux huit avocats dans laquelle U dres­
sait la liste de leurs torts.

Déterminé à «sonner la fin de la récréaticm», le Bar­
reau a formé la semaine dernière un syndic ad hoc pour 
enquêter sur le «comportement et [les] propos [hon­
teux]* de certains avocats de la défense. M'Carrière et 
M'Giauque ont indiqué hier qu’il ne s’était pas passé 
une journée dans ce procès sans qu’fis n’essuient des 
commentaires scandaleux des avocats. «Pour nous, 
c’était intolérable. Ça n’avait aucun sens et ça n ’avait cer­
tainement pas sa place dans une cour de justice», a dit M' 
Gfauque.

A quelques rares exceptions, les avocats de la défen­
se se sont distingués par leur arrogance, si ce n’est leur 
insignifiance, tout au long du procès. Le grand public 
retiendra surtout que sept d’entre eux (Lucie Joncas, 
François Bordeleau, François Taddéo, Guy Quirion, 
Dominique Larose, Lise Rochefort et Roland Roy) se 
sont partagé près de 16 millions de dollars en hono­
raires bonifiés de l’aide juridique.

ri
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HORS-JEU

LES SPORTS
Je an Dion

♦ ♦ ♦

Constatations
Constatation numéro 1, en arrivant à l’ouvrage un 

lundi matin: il est temps de procéder à un petit mé­
nage du tiroir du haut de votre bureau lorsque, y 

fouillant pour retrouver ce document dont vous aviez 
obtenu copie en soudoyant un dirigeant de société d’E­
tat fédérale, vous tombez sur le calendrier de la saison 
1998-99 du Canadien de Montréal, avec Mark Recchi 
sur la couverture.

Constatation numéro 2, en ne retrouvant pas le docu­
ment dont vous avez obtenu copie et en ayant très peur 
qu’un sbire fédéral soit venu nuitamment le subtiliser et 
l’ait déchiqueté: non seulement ce qu’a dit le suave ex- 
boss de Via Rail sur Myriam Bédard est tout à M ridicu­
le, mais en plus, l’expression «mère monoparentale» n’a 
aucun sens. C’est quoi, chose, une mère monoparenta­
le? Une femme qui a des enfants et n’a qu’un parent? Et 
un maire nono patenté, chose, tu sais ce que c’est?

Constatation numéro 3, en prenant les empreintes di­
gitales sur la déchiqueteuse: vous vous sentez légère­
ment décalé par rapport à la marche de l’humanité vers 
le bonheur lorsque tout le monde parle de la même 
chose, mettons le balayage des oscars par le film, là, 
j’oublie son nom, mais ça doit être pas mal bon, pendant 
que vous vous passionnez pour le balayage à la finale 
canadienne de curling féminin, le tournoi ScotTowels- 
Cottonelle-Purex et peut-être même Chiffons J.

Dommage, le quatuor de Marie-France Larouche, la 
première équipe du Québec à atteindre la finale fémini­
ne depuis à peu près 1804, a pjerdu, mais ayant pnur lui 
l’atout de la jeunesse, il sera de retour, n’en doutez pas. 
À un moment donné, il y a eu quiproquo rapport à une 
pierre déplacée trop vite, et j’ai bien cru que le tout 
pourrait dégénérer en bagarre générale, mais finale­
ment nou

Constatation numéro 4, en traînant un vieux rhume 
qui vous fait atchoumer en plein sur la petite poudre à 
prendre les empreintes digitales et qui décuple votre 
rage déjà nonuplée par la seule vue de Denis Coderre: 
ç’a failli être une longue et dure journée pour les Marie- 
France. Mais heureusement l’autre Marie-France s’en 
est sortie in extremis.

Làdessus, une petite explication s’impose. C’est que, 
bien que non convergé au sens quebecorien du terme, 
je me trouve à ce moment id ovmbullé (se dit d’un gars 
tellement halluciné que, sous sa tasse de cafe latte, il est 
persuadé que se dissimule une soucoupe volante) par 
un p)etit trip de superstar, en tous pxiints similaire à celui 
de Pierre Lambert quand il avait un problème d’attitude 
mentale. Vous allez donc au site de Star Académie, 
wuwstaracademie.ca. Là, vous cliquez sur Marie-Fran­
ce et vous lisez ce qui est écrit sous «Elle aime».

Je vous laisse quelques minutes px>ur procéder et 
vous attends juste en bas des petits losanges.

Et puis? Voilà qui est vraiment très très fort, n’estce 
pas? Je ne me puis juste plus: l’empire PKP est infiltré!

Cela pour dire que si Marie-France gagne le 
concours, j’ai élaboré un programme de conquête glo­
bale en trois points. 1) J’écris la chanson-thème de Star 
Académie 3 (titre provisoire dû au rhume: J'm’ai mou­
ché dans mon char). 2) Je dégomme Wilfred au palma­
rès. 3) Je me patente une grande queue de cheval et exi­
ge que vous m’apypeliez Boom Dion.

Constatation numéro 5, en vous disant que finale­
ment il sera peut-être plus simple de rechiqueter les lam­
beaux de papier à l’aide de ruban supxT-adhésif il se pas­
se des choses authentiquement extraordinaires dans le 
merveilleux monde du spart™. Ainsi les producteurs du 
lingerie Bowl, un match de «football» mettant aux 
prises des midinettes court vêtues présenté à la télé 
payante pendant l’entracte du dernier Super Bowl, ont 
décidé de créer la Lingerie Football League. La prochai­
ne saison comprendra donc un total de trois matchs, et 
quatre équipas seront en lice dont les noms font rêver 
l’Euphoria de New York, le Passion de Chicago, le 
Dream de Los Angeles et le Desire de Dallas.

Constatation numéro 6, en vous disant qu'un casse- 
tête 100 000 morceaux montrant un banc de neige sur­
monté de crème glacée à la vanille sur une banquise de­
vant un nuage est au fond un bien plus agréable passe- 
tempis: en matière de commandites, le Canada demeu­
re dans les ligues très mineures. Prenons par exemple 
le club australien de soccer Heidelberg United, de Mel­
bourne, qui connaît de si sérieuses difficultés finan­
cières quil a accepté l'appxii d’un lupanar local

Le bordel en question parte le nom de Gotham City 
et sa direction le qualifie de «maison six étoiles». Le tarif 
horaire y est de 240 dollars canadiens, plus 30 dollars 
paur un extra (nature des extras disponibles non préci­
sée) . La maison a donc fait un don de 20 000 $US à Hei­
delberg United, mais paur des questions de bon goût et 
de respact de la clientèle, il s’agit d’un don «sec», sans 
accompagnement de publicité. «Le patron de Gotham 
City croit plutôt au bouche à oreille’', a commenté sans 
rire le président de l'équipa, Elias Deüyannis.

Les abonnés au site de Heidelberg United ont tout de 
même reçu un courriel encourageant les fens à «soute­
nir les filles qui nous soutiennent».

Constatation numéro 7, en allant prendre une bière 
pour oublier tout ca: il y a de bons mots qui montrent 
une fâcheuse tendance à se pardre dans le fouillis am­
biant que sont l’information spartive et votre tiroir du 
haut Ainsi, Jeff Kent un joueur de deuxième but des As­
tros de Houston, fatigué d’entendre parler de maudite 
drogue sale alors que personne n’en prend, a-t-il déclaré 
vendredi dernier que les sportifs d’antan avaient la vie 
un peu trop facile en matière de réputation. Car rien ne 
nous dit que Babe Ruth et Lou Gehrig ne carburaient 
pas à la THG ou à lEPO. «/& »’ont>om<ns été testés», a dit 
Kent un intellectuel de centregauche modéré.

Bien oui bien oui mon Jeff intéressant que tu sou­
lèves ça Mais en réalité, si le Babe s’est dopé, ce n’est 
pas à la THG ou à TEPO, mais au PFK. Et cela n’amélio­
re pas vraiment la pjerfbrmance.

Constatation numéro 8, en zaprpant entre le curling et 
Les Quilles à TQS: on en apprend des affaires. Aristide 
est exilé. Il prend le chemin de la République centrafri­
caine. À la télé, un expert précise: •Pour vous situer, la 
République centrafricaine se trouve au centre de 
l’Afrique.»

Hé ben.
jdionfitledevoir. com

Canadien 2, Devils 1

Théodore remporte 
un duel contre Brodeur

Une cinquième victoire de suite du Canadien
ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Le Canadien a porté à cinq sa série de succès en 
défaisant les Devils du New Jersey 2-1, hier soir, 
grâce au but de Jason Ward marqué en avantage nu­

mérique à 24 secondes de la fin du troisième vingt 
Ward a logé la rondelle du revers derrière Martin 

Brodeur, qui a été la grande vedette de la rencontre, 
l’unique raison pour laquelle le Tricolore ne menait 
déjà pas par quelques buts.

L’entraîneur Pat Burns avait dit hier matin ne pas 
se soucier de la remontée au classement du Cana­
dien, mais il doit maintenant regarder par-dessus son 
épaule parce que l’équipe montréalaise, avec 76 
points, n’est soudainement plus à deux points des 
Devils et du sixième rang de l’Association est 

La salle comble de 21 273 spectateurs au Centre 
Bell a assisté à un beau duel entre deux des meilleurs 
gardiens québécois de la LNH. Le Canadien s’est buté 
à un Brodeur en grande forme, auteur de 37 arrêts, et 
les Devils du New Jersey en ont aussi eu plein les bras 
avec José Théodore, qui a bloqué 28 rondelles.

Le Tricolore s’est vu offrir une occasion inespiérée 
de rompre l’égalité à deux minutes de la fin du troi­

sième tiers, prouvant déployer une attaque massive 
de deux joueurs pendant 16 secondes. L’excellent dé­
fenseur Scott Niedermayer a été puni pxmr rudesse à 
l’endroit de Mike Ribeiro. Jay Pandolfo avait été 
chassé plus tôt

Ward a finalement mis fin au suspense, aidé de 
Francis Bouillon, qui a participé aux deux buts des 
siens, et de Pierre Dagenais, qui disputait un 100e 
match dans la LNH.

Turner Stevenson avait créé l’égalité à 7:59 de la 
troisième période, Théodore maîtrisant mal un re­
tour de lancer qui avait aussi échappé à Bouillon.

Les Devils, qui étaient méconnaissables en défen­
se jusque-là, ont par la suite retrouvé leur aplomb de 
champions de la coupte Stanley.

L’aufre marqueur du Canadien a été Richard Zed- 
nik, qui a mis fin à une disette de 14 matchs en attei­
gnant finalement le plateau des 20 buts pxmr la troi­
sième saison de suite.

L’absence des défenseurs vedettes Scott Stevens 
et Brian Rafalski a été criante dès le départ dans le 
camp des visiteurs. Le Canadien a attaqué fort en uti­
lisant un échec-avant soutenu. Seul le brio de Bro­
deur l’a empiêché de prendre l’avance de quelques 
buts très tôt

CHRISTINNE MUSCH] REUTERS
Brian Schneider et Zach Day pendant un match, 
l’an dernier.

Le camp des Expos

Schneider croit 
que les lanceurs 
feront le travail

RICHARD MILO
PRESSE CANADIENNE

Melbourne — Le maillon faible des Expxjs se si­
tue au monticule, mais Brian Schneider ptense 
que les lanceurs de l’équipe seront à la hauteur s’ils 

évitent les blessures.
«Nous avons un très bon personnel de lanceurs s’ils 

sont en santé», a-t-il estimé, hier.
Ayant échangé Javier Vazquez, les Expios devront 

combler son absence en obtenant de 10 à 15 
manches de plus des autres partants dans la rotation 
à l’exception de Livan Hernandez, à qui ils ne pieu- 
vent vraiment demander plus que ce qu’U a donné la 
saison dernière. D a remporté 15 victoires et totalisé 
233 manches en 33 départs.

Mais Tony Armas doit recommencer lentement 
après avoir été opiéré à la coiffe du rotateur de Tépiau- 
le droite tandis que Zach Day et Claudio Vargas ont 
effectué des séjours sur la liste des blessés en raison 
de malaises à l’épiaule.

«Livan devrait lancer comme l’an passé et Ohka 
[Tomo] était solide à la fin de la saison. Day et Vargas 
ont bienfait à leur première saison. C’est un bon grou­
pe de lanceurs», a-t-il précisé.

Schneider est devenu le receveur n° 1 des Expos 
en décembre quand Michael Barrett a été échangé 
aux Athletics d’Oakland avant de passer, piar la suite, 
aux Cubs de Chicago.

La saison dernière, il a pris part à 108 rencontres 
en raison de la pierte de Barrett, qui a raté 41 matchs 
en raison de deux blessures, une élongation à la 
hanche et une fracture à l’index de la main gauche. 
C’est la première fois depuis 2001 avec les Lynx d’Ot­
tawa (AAA) qu’il se présente au camp comme rece­
veur numéro.

«Je suis très excité et j’ai hâte, a-t-il dit Je dois main­
tenant avoir une approche différente que par le passé 
alors que je devais aller à fond de train pour me tailler 
une place.»

En l’absence de Barrett, il a agi comme receveur 
partant à 39 reprises en 43 matchs du 27 juillet au 11 
septembre, ce qui n’a pas facilité sa tâche au bâton. D 
n’a frappé que piour ,217 au cours de cette séquence.

«Ce fut difficile, a-t-il reconnu./’a* joué 13 matchs 
de suite, j’ai eu un match de congé, puis 12 de suite... 
Mais c’est une expérience qui m’a permis d’apprendre 
beaucoup. C’est pourquoi il est important d’être en bon­
ne condition physique. Cette année, je voudrais jouer le 
plus possible tant que Frank [Robinson] ne choisira 
pas de me donner un jour de congé.»

y

A la plage

SERGIO MOARES REUTERS

LE CHAMPIONNAT MONDIAL de soccer de plage bat
son plein sur la plage Copacabana, à Rio de Janeiro au Brésil. L’Ar­
gentin Gustavo Casado a disputé le ballon à l’Américain Philip 
Gyau, hier. L’Argentine l’a emporté par le pointage de 4 à 2.

Mike Weir 
perd un rang

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le golfeur canadien 
Mike Weir a glissé du quatriè­
me au cinquième échelon du clas­

sement mondial hier. Weir, le cham- 
pion en titre du Tournoi des 
Maîtres, a subi la défaite au deuxiè­
me tour du championnat mondial 
par trous, vendredi, face à l’Austra­
lien Stephen Leaney. Davis Love HI 
a avancé d’un cran au classement et 
occupe maintenant le quatrième 
échelon, à la suite de sa défaite en fi­
nale du championnat piar trous face 
à son compatriote Tiger Woods.

Théodore 
est honoré

PRESSE CANADIENNE

T osé Théodore a été choisi 
J joueur défensif par excellence 
de la dernière semaine d’activités 
dans la LNH, hier. Le gardien du 
Canadien a signé quatre victoires 
en autant de matchs, conservant 
une moyenne de buts accordés de 
1,21 et un taux d’efficacité tirs-ar­
rêts de 0,953. D a réalisé son sixiè­
me jeu blanc de la campagne, sa­
medi. Il a été préféré à Roberto 
Luongo des Panthers de la Flori­
de (2-1-1, moyenne de 1,23, deux 
blanchissages) et à Evgeni Nabo­
kov des Sharks de San José (3-0-0, 
moyenne de 1,33, un jeu blanc).

E N

Don à Téquipe 
féminine de hockey
(PC) — Les joueuses de l’équipe nationale 
de hockey du Canada vont toutes recevoir 
5000 $ pour les aider à couvrir leurs dé­
penses d’entraînement, grâce à un don de 
100 000 $ de Molson Inc. Daniel O’NeUl, le 
président et chef de direction de Molson, a 
fait cetter annonce hier à Halifax, où sera 
disputé le championnat mondial 2004, du 
30 mars au 6 avril.

BREF

Sérieux problème 
pour les Blackhawks
(PC) — Les Blackhawks de Chicago en sont 
réduits à jouer les seconds violons derrière 
les Wolves, qui évoluent dans la même ville. 
L’équipe de la Ligue américaine a attiré 12 
938 spectateurs à son match contre le Ram­
page de San Antonio dimanche après-midi 
tandis qu’au même moment 12177 avaient 
payé leur billet pour le match de la LNH 
contre les Panthers de la Floride.

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
MJ G P N DP BP BC Pts

Ottawa 65 35 16 9 5 216 140 84
Toronto 66 35 19 9 3 188 166 82
Boston 66 31 15 13 7 168 151 82
Montréal 67 34 25 6 2 168 151 76
Buffalo 65 28 30 6 1 166 178 63

Section AtlantiqueC
O

Mi1 33 16 12 6 190 154 84
New J. 65 33 20 11 1 158 131 78
N.Y. 1. 65 30 23 9 3 183 164 72
N.Y. R. 65 23 30 7 5 169 191 58
Pittsburgh 65 13 43 5 4 134 250 35

Section Sud-Est
Tampa Bay65 36 17 7 5 191 148 84
Floride 66 23 26 14 3 146 167 63
Atlanta 66 26 32 6 2 178 204 60
Caroline 64 20 27 13 4 123 157 57
Washington65 20 35 8 2 154 198 50

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

MJ G P N DP BP BC Pts
Detroit 65 37 17 9 2 208 150 85
Nashville 65 32 23 8 2 167 168 74
St. Louis 64 29 25 8 2 146 161 68
Columbus 65 19 34 8 4 141 188 50
Chicago 65 18 33 9 5 150 192 50

Section Nord-Ouest
Colorado 65 33 16 11 5 188 150 82
Vancouver 65 35 19 7 4 187 150 81
Calgary 64 32 24 5 3 154 142 72
Edmonton 65 26 27 10 2 172 168 64
Minnesota 65 21 25 17 2 143 149 61

Section Pacltique
San José 65 32 16 11 6 168 137 81
Dallas 65 32 22 11 0 147 142 75
Los Angeles 65 25 18 15 7 172 170 72
Anaheim 66 23 26 9 8 147 171 63
Phoenix 65 20 26 15 4 161 195 59

BiSÎ
Montréal 2 New Jersey 1

Chicago 2 Nashville 2 
Tampa Bay 3 Colorado 0

Aulourd’hul
Atlanta à N.Y. Rangers 
Floride à Washington 
Columbus en Caroline 

Boston à Toronto

Islanders à Pittsburgh 
Calgary à St. Louis 

Phoenix à Edmonton

Demain
Ottawa à Buffalo 

Nashville à Philadelphie 
New Jersey en Floride 

Calgary à Detroit 
Tampa Bay à Chicago

Columbus à Dallas 
Vancouver au Colorado. 

Minnesota à Anaheim
Montréal à San José

Jeudi
Islanders à Toronto, 

Nashville à Pittsburgh 
N.Y. Rangers à Boston 
Edmonton à St. Louis 

Minnesota à Los Angeles

Tomates italiennes 
et aubergines

Ce soir 19 h 00
Cultivé et bien élevé
UNE PRÉSENTATION DE IA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

À Rougemont. Marielle Farley et Robert Beauregard sont ' dans les tomates Ils 
cultivent la Romanelli et la Sommersan, deux variétés italiennes très prisées par la 

communauté... italienne. À chaque fin d’été, des familles entières se déplacent au 
Potager Mont-Rouge pour y faire l’autocueillette, une tradition source de délicieuses

festivités.

Elles sont mauves, ont la forme d'une grosse poire et on les con­
naît mal: les aubergines! À St-Damase. Gaétan Desnoyers 

et Manon Dion en récoltent de la fin juillet aux premières 
gelées et nous les proposent au Marché Jean-Talon. Un 

légume qu'on aurait avantage à cuisiner, ne serait-ce 
que pour se délecter des aubergines à la parmesan, un 

plat tout indiqué quand on s'ennuie de l'été!
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